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souvexlirs qui s'y rattachent, et soit qu'elle parle des as-

pects et des benatés du imys, soit qu'e]e peigne ceux
qui lhabitent et les moanments qu'ils ont élevés, elle
reproduira des tableaux qui intùresseront vivement et
plairont toujours, parcequ'ils auront fait vibrer la plus
sensible des fibres. du cœur humain : -la fibre patrio-
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E'tablie dans la Paroisse de 3Montréal, eni 185,
par le Rév. Messire. 'PîeAioî, Prétre de L Supice. ()

Avant d'aborder mon sujet, permettez-moi, Messieurs, de pren-
dre par la main un élranger, voyageur ýérieuix et instruit, et tic
'ravir avec lui la pente un peu raide, nsmi, si pittoresque, qui mène
at sommet de la montagne

Lorsque nous serions arrivés tous deux à peu irés à l'cnlroit
qui vit, il y a trois siècles, lillustre aventurier de St. Malo, pro-
menant ses regards avides sur l'êpaisse reinture de forêts vierges,
qui bordaient tlors notre grand ileuve, saluer Montréal du plateau
q'il foulait, tant son admiration avait été profonde, je dirais tui
ygeur: frère arraonsnous ; iu as 'u PAngleterre, tu as vu

la suisse, tii as vu presque toute l'Amiérique, qu'out-elles dit à
ton ceur le chrétien toutes leurs villes superbes, quelles idées
consolantes ont-elles fait germer dans ton âme?

Et il me répondrait: de ne connais rien de plus triste, rien de
plus afiligeant que le coup-d'œil ptré'înté par la plupart de ces
orgueilleises cités dont les palais somptueux, les innombrables
maisons et les larges rues manquent de cet aumguste couronnement
qui annonce au loin que Dicir réside dans teins murs.

Du sein de ces miioderiies 1Babylones, j'ai bien entendu s'élever
le bruit confus des machines et dlinnombrables multitudes que lin-
dustrie mène et agite. Mais ces clameurs et ce bruit ie présen-
taient à mon esprit que Phomme et des choses passagères comme
l'homme ; rien i ne m'y a ptiaé de t'éternité

Alors je continuerais ainsi : O voyageur, regarde iaitenant a
les pieds, regarde à ta gauche, regarde à ta droiteregarde partout,
et dis-mîîoi, je t'en prie, ce que t" peises le cette Ville assise sur
les bords du Fleuve, et de tout ce pays qui l'entoure ?

Et quand le voyageur aurait bien ruegardé devant li et que ses.
yeux auraient interrogé tour-à-tour les quatre coins (le Ph1orizon.
j'entiiilrais sortir de sa bouche ces paroles généreuses: O Ville-
Maire, noble ville, que toit aspect est tout-a-la fois sévère et
auguste ! Quel langage éloquent et consolateur parlent tes tours
élevées et tes domes sacrêa ! On ne m'avait pas trompé, m:is aussi
je te salue, la R1one du Nouveal-Mnde ;et aux flèches argentées
de toutes ces églises qui couvrent le pays comme autant d'égides
prolectrices, je rcconixiaie, ô Terre Canadienne, que tiies bien le
berceau et le foyer inaltérable di Catholeistim e, qui tôt Ot ltard ,
doit régéitérer ce vaste Continent

N'est-ce pas, lessieurs, qu'il est grand et férond le géiie de
la charité, et que toutes les ouvres qu'il nourrit le sa seve pis-
saute se développent admirablement !L'istoire le votre pays cri
est tine longue preuve, car je vois briller au Iront de tottes ces
flenmiies admirables, ie tous ces confesseurs dle la foi qui fondèrent
vos Ordres et vos monuments religieux, lauréole du la charité !

N'était-ce pas, en effet, le génie de la charité qui guilla à tra.
vers les mers ces apbtres dui Christ, hommes et femmes, les Alai-
soinneive, les le Peltrie, les Mance, les Bourgeois, aventUriers
sublimes, venus« sur ces plages, dés les- comniceitenits de hi
colme, pour la conversion des Sauvages ?

Quelle étonnante et admiîirable histoire que la !i Quels mîode-
les de vertu, de dévoueient, d'abnégation et de courage! Que tie

leur inspira' point cette charité ilon t leurs eœurs débordiient, et

(t) Cette lecturo a did fhito au Cabitiet de Leetture Paîroisst pa t.
P. Stevens, le 12 mai 18GI.

avet quel respect, quelle vénération tie devons-nous pas considé-
rer lo)tes ces grandes figures, ces âmes sublimes qui n'avaient
d'autre crainte que celle de Dieu, et que les privations et les per-
sêcutiois de toite espîem, l'incendie ct la mort même, tie purent
jamais ni émouvoir ni filire défaillir.

Parcourez le pays, Messieurs, parcourez votre ville, et vous
rencontrertez partout les traces de leur passage et de celle ardente
charitô qui, de génération en géóiration, s'est transmise à leurs
successeurs et à leurs émules.

O génie de la charité, c'est toi qui as élevé les tout-s de Notre-
Darne et ces églises sans nombre, noble orgueil de Montréal et dii
Canada Catholique ! C'est toi qui as toujours inspiré notre Saint
E 'qu t qui lui as fait entreprendre et nieller à bonne fin tatît
d'ocutvres qui glorifient Dieu et sculagent ios frèresinalheureux

Aussi, quel langage éloquent nie parlent-ils pas tous ces monu-
iients de pierre, sanctifiés par la prière et le répentir, la douleur

ou la pauvreté, et quelle foudroyante contdamnation lancent-ils ati
ennemis le notre Eglise qui font mourir à la peine, dans leurs rita-
tnufactures, des milliers de leurs semblables, crécs cependant
comme eux à l'image d'un Dieu jIistr et venugeur qui doit un
jour châtier le crime ?

M eai à côté dle tous ces grands monuments qui parlent par eux-
minmes, combien n'y a-t-il pas encore d'euvres plus humbles qui
ne parleront qu'après avoir fait goûter leurs fruits?

Parmi toutes ces Surres dont la noinenclature serait trop longue,
je choisirai aujourd'hui celle si bontne, si excellente de PUnioni île
Prières et d lons-juvres

Messieurs, il Y a de cela une dixaine d'années, un pritre dont
tout le monde cotnnait le nom conçut v telle que vous la
voyez z ouiourd'huii

Ce prêtre qui a toujours allié à une véritable passion des intérèts
spimituel , une largeeur tle charité, sachant s'approprier aux besoins
de touts et qui, loin de se décourager devant les obstacles, aime au
contraire à courir audevant pour les surmonter ; ce prètre, ce
noble cœur, ce digne enfant di, Canala, voyait avec peine com-
bien les pauvres, ses amis les plus chers, étaietit abandonnés à
l'heure de la mort.

Comme soin cSur saignait à la pensée île ces braves gens dont
la vie toute entière s5étîit écoulée à l'ombre du temple du Sei-
gneur, et qui s'en allaient tri.siviient at cimetière, portés pas qua-
tre hommes, entre quatre misérables planches ie sapin, sans pas-
ser par l'église, dont leurs genoux avaient cependantusé le parvis.

Et vous aussi, Messieurs, vous comprenez quelle immense dou-
leur, quel inexprimable serrement de ceur doit éprouver ie mère.
ue fille, un père ou ui fis qui, après avoir disput à la mort, souvent

aui prix d'héroïques sacriices, une existence chérie, voit ensuite
ce pauvre corps prendre le chemin de la fosse comnmue sans les
honneurs île la sépulture qui reconcilient en quelque sorte avec la

Car vous le savez, le plus grand désir des pareits est de pou-
voir faire chanter un Service à ceux de leurs membres qu'ils pleu-
rent -mais chiez les p1aUvTs, lorsqu'on a dît faire île grandes
dépenses pour le médecin, il n'y a plis de Service possible, et
cette unique consolation que P'Eglise seule peut donner dans ces
moments de sunprèm. angoisse, là consolation du cSur leur est
interdile, 

Ei bien, Messieurs, c'est ce qu'avait amtirablement compris le
fondateur de IlUnion de Pridres, et vous allez voir combien sa
chiarité fut ingénieuse pour arriver à ses fus.

Il traça le plat de son CEuvre, en expliqua le but et écrivit
les règlements. Mais de prinie abord, l'idée de chanter un Service
pour toits les pauvres de la ville parit impraticable. Les objec-
lions surgirent lune après lautre. Il autrait fallu pour cela dispo.
ser d'un capital considérable ; bref, il fillait beaucoup, éior-méinent
le choses, et par malheur, la caisse de l'(Euvre en perspective ie
contenait ias même unîî pauvre sou.

Certes, c'étaient, là saris doute, de grands obstacles i mais en
peit-il exister pour l'homme de foi et de confiance qui attend tout
de Dieu ? Mettons-nous toujours à l'Suvre, pensa-t-il, et le reste
viemdra par surcrott.

Il y avait alors, parmi les fidèles les plus assidus de l'église de


